
Le bouche à oreille a permis à l’Atelier d'Architecture Bruno Erpicum 
& Partners de construire, depuis plus de vingt ans, une résidence par 
an sur l’île d’Ibiza.  
 
texte Cécile Vandernoot 
 
 

A Ibiza, la maison traditionnelle, 'finca', est une addition de volumes simples 
organisés autour d’un patio. Pénétrer dans une propriété se fait par étapes, par chicanes 
et escaliers. Ces transitions agissent pour que passé la porte d’entrée, le lieu de vie 
s’offre sans retenue. De ce langage, Bruno Erpicum garde l’essentiel et ces éléments 
réinterprétés s’expriment dans son architecture épurée.  

Sa première résidence insulaire, il l’a construite en 1988. “Depuis, j’ai eu 
pratiquement une commande par an. Le terrain où s’implante une maison dicte le projet et 
la beauté intransigeante du paysage compose en grande partie ses volumes et leurs 
ouvertures.” Le belge s’est forgé une réputation et sa démarche humble a toujours été 
appréciée des administrations locales et il ne s’est pas arrêté à cette frontière 
puisqu’aujourdh’hui, toujours depuis son atelier Bruxellois, son activité s’étend au-delà 
des frontières Européennes.. “Aujourd’hui 50% de l’activité est à l’étranger ; malgré les 
très nombreuses contraintes telles que les exigences d’intégration et d’adaptation, la 
création et la gestion d’une structure économique  dans chaque Pays, les longues 
démarches à mener pour obtenir son inscription auprès des différents ordres des 
Architectes et les trop nombreuses heures d’attente entre deux avions, cette diversité 
géographique apporte beaucoup de satisfaction… » .  

Au Nord de l’île, la maison Aibs se situe sur le haut d’une falaise abrupte, à 159 
mètres d’altitude. La première difficulté a été de se persuader qu’un terrassement était 
réalisable sur ce terrain à la fois hostile et magnifique, de prouver par la suite 
qu’intégrer un projet en dialogue avec cette nature l’était également. “La localisation du 
terrain est époustouflante… Un vrai challenge pour nous comme pour les entrepreneurs. 
Pour parvenir à y construire, aucun d’entre eux n’a pu faire à son habitude: ni grue, ni 
bétonneuse, tous les matériaux ont été transportés par camionnette. Sur une île, encore 
plus que partout ailleurs, on se doit d’utiliser les ressources locales ainsi que de faire appel 
aux fournisseurs du coin.” Il n’y a qu’eux pour connaître le lieu où acheter le bon sable et 
réaliser un béton convenable.  
 
 


